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Résumé 

Le mystère de la Transfiguration de Notre Seigneur, stimulant dans cette sainte quarantaine et programme de 

vie spirituelle. 

 

 

Sermon du « Deuxième dimanche de Carême » 

Mes bien chers frères,  

Après nous avoir signifié les observations du Carême dimanche dernier, l’Église nous encourage aujourd’hui à 

persévérer dans cette sainte Quarantaine destinée à notre avancement spirituel. Que ce soit dans la persévérance 

pour atteindre la gloire de Pâques, ou pour l’œuvre de notre salut, l’Église nous livre ce mystère de la 

Transfiguration de Notre Seigneur qui est à la fois un stimulant et un programme de vie spirituelle. 

Afin de bien comprendre l’enseignement qui nous est apporté par la Transfiguration de Notre Seigneur, il est 

nécessaire de savoir que celle-ci est directement liée avec sa Passion et sa Résurrection. Et chronologiquement, 

elle eu lieu juste après l’annonce que Notre Seigneur fit à ses Apôtres de sa passion, de sa mort et de sa 

résurrection. Enseignement que Notre Seigneur prolongera à la foule ainsi : « Si quelqu’un veut marcher sur 

mes pas, qu’il renonce à lui-même ; qu’il porte sa croix chaque jour et qu’il me suive. Car celui qui voudra 

sauver sa vie la perdra et qui la perdra pour moi et pour l’Évangile, la sauvera. Et que servira à l’homme de 

gagner le monde entier, s’il vient à perdre son âme ! ». 

Connaître ce contexte est important, car celui-ci nous aide à mieux comprendre la raison pour laquelle avec le 

renoncement à nous-mêmes, nous prenons notre croix chaque jour et nous imitons et suivons Notre Seigneur. 

C’est ce que signifie l’ascension au Thabor, et c’est bien le programme à accomplir pendant le Carême. 

Qu’il me soit permis alors de vous faire regarder plus attentivement ce mystère de la Transfiguration. Saint 

Matthieu nous dit qu’au sommet du Thabor, le visage de Notre Seigneur devint éclatant comme le soleil, Ses 

habits blancs comme la neige, c'est-à-dire que la gloire de Sa divinité rejaillit sur tout Son corps. Puis, Moïse et 

Élie apparurent à Ses côtés. Saint Luc complète en disant qu’ils s'entretenaient avec Lui de la mort prochaine 
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qu'Il devrait souffrir à Jérusalem. Ravi par un si merveilleux spectacle, Simon-Pierre s'écria : « Seigneur, nous 

sommes bien ici. Faisons-y trois tentes, une pour Vous, une pour Moïse et une pour Élie ». Les exégètes 

s’accordent à peu près pour dire que c’était le moment de la Fête des Tentes, précisément. Et l’Évangéliste nous 

dit : « Il parlait encore, quand une nuée lumineuse les couvrit, et une voix se fit entendre : « Celui-ci est Mon 

Fils bien-aimé, en qui J'ai mis toutes Mes complaisances, écoutez-Le ».  

C’est, mes bien chers frères, l'accomplissement de ce grand mystère qu'annonçait l'Apôtre saint Paul dans son 

Épître aux Hébreux, lorsqu'il leur disait que Dieu ayant autrefois parlé à nos pères en plusieurs manières 

différentes par ses prophètes, nous a parlé dans ces derniers temps par son Fils. Dans cette théophanie le Père 

dit en effet : « Écoutez-Le ». 

Et à la Transfiguration, Notre Seigneur nous révèle la sainte Trinité. Le Père rend témoignage à Son Fils, le Fils 

montre Sa gloire et le Saint-Esprit couvre tout ce tableau sous la forme d'une nuée resplendissante. Aussi est-il 

nécessaire de se pénétrer des écrits des saints Docteurs et Pères de l’Église, pour goûter l’enseignement de la 

Transfiguration de Notre Seigneur. Voici ce que dit saint Thomas d’Aquin : 

« Dans le baptême au Jourdain, où fut mis en lumière le mystère de la première régénération, c'est l'opération de 

la Trinité toute entière qui fut montrée, du fait qu'il y avait là le Fils incarné, que le Saint-Esprit apparut sous la 

forme d'une colombe, et que le Père fit entendre sa voix. De même dans la Transfiguration, qui est le sacrement 

(dans le sens de signe) de la seconde régénération, toute la Trinité apparut : le Père par sa voix, le Fils en tant 

qu'homme, le Saint-Esprit dans la nuée lumineuse. Car, de même qu'au baptême il donne l'innocence, 

symbolisée par la simplicité de la colombe, de même à la résurrection il donnera à ses élus la lumière de gloire 

et le rafraîchissement contre tout mal, dont la nuée lumineuse est la figure ».  

Avec la Transfiguration nous voyons donc l’œuvre de Notre Seigneur consistant, non seulement à nous révéler 

la Sainte Trinité, mais aussi nous la faire adorer et nous permettre de l’atteindre un jour au Ciel. La 

Transfiguration nous fait comprendre également, avec l’apparition de Moïse qui représente la loi et Élie qui 

représente les prophètes, qu’Il est (à l’heure où Joseph Ratzinger tout particulièrement laisse entendre que 

subsistent deux Alliances parallèles, la première pour les juifs et la deuxième pour les gentils qui se sont 

convertis à Notre Seigneur), que Notre Seigneur est l’accomplissement par conséquent de toute loi et de toutes 

les prophéties, qu’Il est le terme final de toute l’ancienne Alliance, qu’Il est la plénitude de toute la Révélation 

divine.  

Et il vous est nécessaire, mes bien chers frères, de bien retenir en quoi consiste cette transfiguration de Notre 

Seigneur. Je vous cite pour cela Mgr Gaume, dans son Catéchisme de persévérance, car celui-ci est l’écho 

fidèle des Pères de l’Église : « Le Sauveur, dit Mgr Gaume, arrêta ces torrents de lumière qui faisaient 

continuellement effort pour se répandre de la divinité sur son humanité sainte. L’état glorieux dans lequel il 

venait de se montrer, était son état naturel, et le miracle n’était pas qu’il eût part quelques moments dans cette 

gloire propre du Fils unique du Père, mais que par un effet de sa toute puissance, il la renfermait au-dedans de 

Lui-même, et qu’il l’empêchait de frapper et d’éblouir tous les yeux ».  

Notre Seigneur n’a donc rien ajouté à son état naturel, mais il a permis de montrer son véritable aspect, celui de 

la gloire de son union hypostatique, la gloire de l’union de la divinité à sa nature humaine. 

Ces explications nous font donc comprendre combien cette union hypostatique est importante dans notre sainte 

religion, combien celle-ci vient confondre tous les hérétiques actuels, pour qui Notre Seigneur Jésus-Christ doit 

recevoir des compléments, y compris là encore l’abbé Ratzinger, puisque dans ses propos (cela remonte à un 

an), Notre Seigneur doit se plonger dans la prière pour être illuminé par son Père. Ces affirmations ne ressortent 

pas de la foi catholique, mais de l’Adoptianisme, l’une des hérésies du deuxième siècle.  

Alors, que le mystère de cette union hypostatique nous fait, au contraire, manifester la vertu de foi, ainsi que la 

crainte de Dieu, commencement de la Sagesse. C’est ce que nous voyons dans l’attitude des Apôtres. Saint 

Thomas d’Aquin nous l’exprime : « Aussi était-il normal, dit-il, que les disciples soient terrifiés par la voix du 

Père et se prosternent pour montrer que la supériorité de la gloire ainsi manifestée dépasse toute convenance et 

toute capacité des mortels, selon cette parole de l'Exode : "L'homme ne peut pas me voir et vivre" ».  

Voilà donc en quoi consiste la Transfiguration de Notre Seigneur, et il faut se demander aussi pourquoi Notre 

Seigneur, en redescendant de la sainte Montagne, défendit aux Apôtres de parler de ce qu’ils venaient d’être 
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témoins avant que Lui-même ne soit ressuscité d’entre les morts ? La raison principale est simple. A quoi 

servirait de montrer aux Apôtres cette image de la Résurrection de Notre Seigneur et par là même de la 

résurrection de tous les justes à la vie glorieuse, s’il n’y avait pas la possibilité d’atteindre celle-ci, ce qui ne 

nous est rendu possible que par l’œuvre de la Rédemption opérée par Notre Seigneur ? 

Après ces explications, tirons maintenant les leçons de la Transfiguration de Notre Seigneur. Saint Léon le 

Grand dans un de ses sermons nous dit que « la Providence avait ce dessein : celui de donner un fondement à 

l’espérance de la sainte Église. Elle voulait lui faire connaître de quelle transformation tout le Corps du Christ 

devait être gratifié, en sorte que ses membres puissent se promettre d’avoir part un jour à la gloire dont avait 

resplendi la Tête (Notre Seigneur Jésus-Christ, tête de l’Église). Tout plein de la joie de cette vision totale, 

continue-t-il, Pierre voulait habiter avec Jésus en ce lieu même où la manifestation de sa gloire le rendait si 

heureux (...) mais le Seigneur ne répondit pas à cette suggestion (...) : le monde en effet, ne pouvait être sauvé 

que par la mort du Christ et par son exemple. La foi de ceux qui croient au Seigneur doit être telle, qu’ils 

n’aient aucun doute sur la réalité des promesses de bonheur qui leur ont été faites ; mais il faut que nous 

comprenions aussi qu’au milieu des épreuves de la vie présente, nous devons solliciter la grâce de les supporter 

avec constance, avant de réclamer la gloire ». Voilà donc ce que dit ce saint Docteur, et l’heure vient, mes bien 

chers frères, où nous devrons faire des actes publics de foi, quitte à subir des épreuves plus fortes que celles 

présentes, et tout en sollicitant les grâces particulières pour soutenir ces épreuves, avant de réclamer la gloire 

du Ciel, comme le dit saint Léon le Grand. 

Ainsi, pour résumer, l’on peut dire que la Transfiguration de Notre Seigneur, si elle n’est pas la vision de son 

Corps ressuscité, mais cette gloire de l’union hypostatique, n’en est donc pas moins une image de sa 

Résurrection et de la Résurrection à la vie glorieuse de tous les justes. 

Que la Transfiguration de Notre Seigneur est tout un programme de vie spirituelle, car elle contient par 

l’ascension au Tabor, les trois voies spirituelles : la voie purgative, unitive et illuminative, car Notre Seigneur 

en conduisant ses disciples sur la sainte Montagne, nous montre qu’il faut avant d’atteindre la lumière de la 

Transfiguration, passer par les ascensions pénibles de l’ascèse, et que le privilège de contempler Dieu et 

d’entrer dans la joie de la Transfiguration, n’est réservé qu’à ceux qui ont suivi longtemps et fidèlement le divin 

Maître. C’est, rappelez-vous, la voie étroite que nous décrit saint Jean de la Croix dans La montée au Carmel. 

Moïse et d’Élie s’entretenant avec Notre Seigneur de sa Passion prochaine, nous l’indiquent également. Nous 

n’entrerons dans la joie de la Transfiguration, en effet, que si, dans notre propre vie, nous acceptons la croix, 

comme Notre Seigneur l’enseigne à tous avant de prendre Pierre, Jacques et Jean pour cette ascension. 

Alors, mes bien chers frères, continuons nos efforts, stimulés par cet enseignement, car ce qui nous est montré 

dans la Transfiguration, c'est le but à atteindre, c’est la clarté de la gloire future. Et c’est bien cette gloire de la 

patrie, qui donne une conformité parfaite, selon ce que nous dit saint Jean : "Dès maintenant nous sommes 

enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore paru. Nous savons que lorsque cela paraîtra, nous lui 

serons semblables, parce que nous le verrons tel qu'il est ".  

Continuons de recourir aux grâces qui nous sont nécessaires. C’est ce que l’Église nous fait fort justement 

demander dans l’Oraison Collecte. Dieu, nous dit l’oraison, nous accordera ces secours si notre prière est 

humble et sincère ; Il veillera sur nos nécessités corporelles, et défendra nos âmes contre les suggestions de 

l'ennemi, qui cherche à souiller jusqu'à nos pensées.  

Eh bien faisons passer nos humbles et sincères prières, nos intentions, par la médiation de la très sainte Vierge 

Marie, l’Auguste Reine des Cieux, afin de poursuivre tout ce programme du Carême qui représente, nous 

l’aurons compris, notre montée à la gloire de Pâques, et qui rentre dans le cadre de notre avancement spirituel 

pour atteindre le Ciel, notre Thabor éternel.  

Ainsi soit-il. 

Abbé Michel Marchiset 
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